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Deux rapports de prospection dans le desert oriental

Par Charles BONNET et Jacques Reinold

A la memoire de Gerard Vincent

1 Le site fortifie du Kerma Classique (photo D Berti)
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Un sitefortifie du Kerma Classique

2 L'enceinte (photo D Berti)

3 Observations pres de la mine d'Ariab (photo Ch Bonnet)

A 17 km ä Test de la ville antique de Kerma un site for-
tifie, representant vraisemblablement une etape de l'une
des routes du desert oriental, a ete localise le 24 janvier
1992. Nous avons etabli ses coordonnees, soit: latitude N
approx. 19°38'05" — longitude E approx. 30°33'45". Les
vestiges se trouvent dans un ouadi, entoure par la plaine.
La limite des terres cultivees du Bassin de Kerma est
aujourd'hui ä quelques centaines de metres. Vers l'est
s'elevent les premieres collines et le plateau du desert
(fig- 1).

Quelques monuments sont circonscrits dans une
enceinte puissante dont le radier de fondation constitue
de blocs de gres a une epaisseur d'environ 2,50 m. En
elevation, le mur avait de 1 ä 1,50 m de largeur. De forme
ovale, l'ensemble s'etend sur une surface de 112 m par
84 m. La porte, avec son grand massif oriental, est preser-
vee sur une certaine hauteur et Eon distingue les pare-
ments lies au mortier de limon durci; eile s'ouvrait du
cöte sud. Un mur transversal aussi large que l'enceinte
principale pourrait appartenir aux limites d'un premier
etat du fort, bientöt agrandi vers le nord par un espace
semi-circulaire. Perpendiculairement, une autre limite
coupe la partie meridionale en deux (fig. 2).

Des structures quadrangulaires occupent une bände de
terrain du cöte du desert, contre l'enceinte. Isoles pres du
centre se distinguent les vestiges d'une autre construction
aux murs de plus de 2 m d'epaisseur. La chambre ainsi
protegee est de faibles dimensions et devait contenir un
precieux materiel.

La ceramique n'est guere abondante mais tous les tes-
sons observes appartiennent ä l'epoque du Kerma Classique.

A environ 300 m au sud-ouest, une structure circulate

faite d'un mur de plus d'un metre de largeur parait
vide ä l'interieur. A cet endroit encore, des fragments de

ceramique montrent que la construction est contempo-
raine du fort.

Ce poste, proche de la capitale, Signale peut-etre une
route menant vers les mines d'or des montagnes de la

mer Rouge. Le transport du metal necessitait une bonne
protection car Eon sait, par le Systeme de defense de la

ville, que le territoire n'etait pas sür. Ii faudrait depasser
cette porte du desert pour retrouver d'autres forts du
meme genre, dont la garnison vivait sans doute dans des

huttes en bois et en terre.

Dans les montagnes de la mer Rouge.

Region de la mine d'or d'Ariab 0

A l'invitation de M. Gerard Vincent, Directeur general

adjoint de la Compagnie miniere d'Ariab (AMC), nous
avons effectue, le 4 decembre 1992, un rapide deplace-

ment dans une region archeologiquement mal connue
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4. Une tombe monumentale pres des mines d'Ariab (photo Ch. Bonnet).

des montagnes de la mer Rouge. La mine d'or est situee ä

Hassai, soit ä environ 600 km au nord-est de Khartoum,
dans un territoire tres accidente oü de larges ouadis ont
neanmoins favorise le pastoralisme des l'antiquite. Aujour-
d'hui encore, une population nomade ou partiellement
sedentarisee est installee dans les plaines oü de rares
arbres temoignent encore de la proximite des nappes
phreatiques. De nombreux puits marquent les points de
rassemblement des hommes et du petit betail.

Notre visite de quelques heures a permis de suivre le

Khor Ariab en passant par le puits de production d'eau

pour la mine, pres du confluent avec le Khor Eikidi, un
parcours de 20 ä 30 km.

Nous avons ete frappes par le nombre important de
structures circulates elevees en pierre seche. D'une hauteur

comprise entre 0,50 et 2 m, elles presentent des

types varies qui ne sauraient correspondre ä une seule
periode d'occupation. Le materiel ceramique est rare sur
ces sites, il n'a ete possible d'en observer qu'ä deux
reprises (fig. 3 et 4).
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Ces structures se trouvent sur des terrasses proches du
niveau des ouadis, sur les replats dans la pente des dje-
bels et mtme assez souvent sur la hauteur. Dans ce dernier

cas, leurs silhouettes se detachent sur l'horizon et se
voient de tres loin. Generalement groupees (3 ä 12), elles
peuvent aussi htre isolees.

La difference la plus marquee des structures circulaires
reside dans le soin avec lequel certaines d'entre elles sont
montees et dans leur hauteur. Le mur arrondi est quel-
quefois tres regulier et le plateau superieur constitue de
dalles assez plates. Tout autour sont rangees des steles
verticales formant parement. Au centre, un puits le plus
souvent carre est amenage ä l'aide de blocs allonges de
bonnes dimensions (0,80 ä 1 m). II peut etre partielle-
ment effondre dans le sable du remplissage ou recouvert
de pierres. Aucun ossement n'est visible en surface,
mtme si ces puits semblent avoir ete visites.

Par comparaison avec ce que l'on sait des superstructures

des tombes du groupe C, par exemple ä Aniba, ou
en tenant compte de decouvertes similaires faites dans le
desert oriental, au nord du Soudan, on peut penser que'
ces monuments ont ete faits pour abriter des sepultures.

Les rares tessons inventories dans un cimetiere bien
situe (longitude E approx. 35°33'15" — latitude N approx.
18°44'40"; AMS n° NE-36-H/11-B-1) paraissent appartenir
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au IIe ou au Ier millenaire avant J.-C., une datation
confirmee par le caractere des tombes. A cet endroit,
un tumulus bas, avec un anneau de pierres irregulieres,
nous renseigne sur la diversite du type des superstructures.

Les cimetieres subrecents et actuels permettent d'utiles
observations. En effet, la tradition se prolonge et l'on
remarque des tombes ovales ou rectangulaires
recouvertes par des dalles. Autour se dressent des steles
serrees les unes contre les autres, dessinant un cercle de
3 ä 6 m de diametre. Ii faut signaler dans deux cas une
petite niche rectangulaire placee au nord-est du cercle et
constitute aussi avec des pierres dressees.

A 3 km en amont de Bir Ajam, dans le Khor Ariam, un
autre site de grand interSt a ete localise (longitude E

approx. 35°37'50" — latitude N approx. 18°4r55"; AMS
n° NE-36-H/11-H-1). En un point de passage sur une
terrasse basse proche du ouadi, une zone de terre
perturbee a attire notre attention. Sur une surface reduite
de 3 par 5 m etaient repandues plusieurs centaines de

figurines en terre, plus ou moins cuites; ä environ 10 m
de distance se rencontraient encore quelques exemplaires.
II s'agit avant tout de figurines anthropomorphes, en
majorite feminines, seule une demi-douzaine d'animaux
ont ete reperes (fig. 5).



6. Figurines anthropomorphes (dessin M. Ferriere).
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7 Figurines anthropomorphes (dessm M Fernere)
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Comme des signes de perturbations legeres etaient
bien visibles, il a ete decide de prelever les pieces sur le
sol, sans fouiller. Ainsi 700 fragments de figurines ont pu
etre recueillis, avec les quelque 69 tessons de ceramique
qui leur etaient associes. L'ensemble a ete depose au
Musee National du Soudan (fig. 6-7-8-9)-

Toutes les figurines sont fragmentaires, elles ont proba-
blement ete brisees intentionnellement, ä l'occasion d'un
rite magique ou religieux. Les objets du meme genre
decouverts dans la ville antique de Kerma et qui n'ont pas
exactement la meme morphologie peuvent, malgre cela,
etre associes ä cet ensemble1. Ii faut aussi rappeler la
decouverte ä Gebel Zeit, en Egypte, dans un contexte
minier, sur les bords de la mer Rouge, de plusieurs cen-
taines de figurines. Elles etaient abandonnees dans des
sanctuaires2.

9. Fragments de ceramique associes aux figurines (dessin M.
Fernere).

Pour notre contexte, les fragments de ceramique pre-
sentant un decor doivent etre dates du IIe millenaire
avant J.-C. Iis se rattachent plutöt au Bassin de l'Atbara et
ä la region de Kassala3.

La surface du sol de gres delite et de terre ne montre
aucune trace d'un eventuel monument. Mais il est pres-
que certain que d'autres figurines sont conservees en pro-
fondeur et peuvent avoir ete reunies dans un enclos ou
une construction. Dans le voisinage immediat, nous avons
observe les superstructures circulaires de deux tombes.

Ajoutons encore que l'habitat antique ne semble jamais
s'etre installe sur la pente des montagnes ou sur des
terrasses. Malgre les pluies qui peuvent encore etre abon-
dantes, les petites agglomerations modernes de huttes et
de tentes (un seul village en terre) sont plutöt etablies
dans le fond des vallees.

Deux meules utilisees pour l'extraction de For sont
deposees dans le camp de la mine. Elles proviennent
d'un site (ä 15-20 km ä l'ouest du camp) que nous
n'avons pas visite. Il ne fait aucun doute que toute la

region etait exploitee ä l'epoque pharaonique et que les

populations nubiennes servaient d'intermediaires.

0 2cmi.i.i
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